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LE 1 CHIEN CORSE 

Par Paul FRANCESCHI* 

1 INTRODUCTION 

La Corse possède encore à l'heure actuelle un type d'élevage 

extensif fortement original et particulièrement bien adapté aux 

contraintes du milieu. 

La principale raison du maintien et de la rentabilité de ces 

systèmes d'exploitation réside sans aucun doute dans l'utilisa-

tian des races d'animaux domestiques locales. 

Les premiers résultats des études de populations d'animaux 

domestiques en Corse (Porc, Bovins) ont fait apparaître une va-

riabilité intra-spécifique très importante et des caractéristi-

ques génétiques originales. 

C'est dans une même optique de caractérisation du patrimoine 

génétique animal insulaire que le PNRC, en collaboration avec 

*Parc naturel régional de la Corse et Institut national de la 
Recherche Agronomique. 
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1 1 INRA ( Cort i), s'est intéressé au Chi en corse apparemment de -
' 

venu rare et dont les caractéristiques actuelles, dans l 'hypo -

thèse où cette race existerait bien encore, étaient peu ou mal 

connues. 

D'autre part, cette étude pouvait être comprise comme un ar -

gument en vue de sauvegarder un chien historiquement fameux. 

II HISTORIQUE 

Le Chien semble être un des rares genres de Mammifères pré -

sents au Pleistocène cyrno-sarde (1). Cette espèce de Canidé 

(Cynotherium sardous St.) s'est très vraisemblablement éteinte 

avant l'arrivée de l'Homme. L' origine du Chi en corse est donc 

inconnue. On peut penser logiquement que cet animal , tôt domes-

tiqué, a été introduit dans l'ile par les premiers peuplements 

humains, au Néolithique. 

Quoi qu'il en soit le Chien corse est connu et réputé depuis 

la plus haute antiquité (3) aussi bien pour sa taille que pour 

se s aptitudes à la guerre il s embl e bi e n que ce soit , du moins 



à cette époque, sa seule utilisation. Elle le restera encore 

longtemps et même si certains auteurs parlent de chiens corses 

opposés à des fauves dans les arènes romaines et, plus tard, 

espagnoles (4), on mentionne le plus souvent ce chien lors des 

multiples combats qui opposèrent, tout au long de leur histoire, 

les Corses à leurs envahisseurs successifs : Romains, Génois ou 

Français (5). Christophe Colomb en aurait emporté quelques-uns 

sur les caravelles qui allaient découvrir le Nouveau Monde (6) 

. et ils étaient si prisés que leur capture était mentionnée comme 

un fait d 1 armes (7) et leur don réservé, hors de Corse, à des 

princes ou des personnalités (8). 

Les aptitudes guerrières de ce chien semblent d 1 ailleurs 

avoir été une des causes de sa disparition puisqu 1 on ne signale 

plus sa présence dans 1 1 île à partir du XIXème siècle (9). Les 

différents auteurs parlent à cette époque d 1 autres races de 

chiens insulaires, en particulier d'un chien de chasse au s an -

glier (qui pourrait être un descendant du chien de gu e rr e ) e t 



d'un chien de bergerie (10) qui semblerait se rapprocher de 

ce qu'on appelle aujourd'hui le chien corse. 

On signale, à la même époque, l'existence de "cani corsi" 

dans différentes régions d'Italie (11). Il semblerait donc que 

Gênais ou Pisans aient cherché à conserver la race corse en 

l'introduisant sur le continent. 

III CARACTERISTIQUES ET UTILISATION DU CHIEN CORSE 

Nous n'avons pas trouvé de description détaillée du Chien 

corse. Il est possible, toutefois de se faire une idée de l'a~ 

nimal à travers certaines gravures et les textes plus ou moins 

précis des voyageurs et des chroniqueurs. 

En règle générale, le chien est décrit comme un dogue de 

grande taille à l'aspect farouche (12), sa renommée est grande 

aussi bien pour la chasse, la défense que la guerre . Les des-

criptions ne font pas mention d'une couleur caractéristique. 

Le fait peut sembler étonnant mais il ne faut pas oublier que 

le concept de race chez le chien et plus particulièrement la 



Dessin 1. Chien corse (d'af)rès l'"Iconologia" de C. Ripa) 
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notion de standard (,taille, coloration) ne s'est imposée 

qu'au milieu du XIXè siècle (13). 

Les illustrations observées nous confortent dans l'idée 

d'un grand chien de type dogue qu'on peut sans doute rattacher 

aux chiens de grande taille, à caractère molossoïde, adaptés 

aux régions montagneuses et à toutes sortes d'actions de défen-

se ( 14). Avec une femme armée d'une lance ( corsesca), il symbo-

lise l'Ile de Corse dans l'"Iconologia" de Cesare Ripa (15). 

Ses oreilles sont coupées vraisemblablement pour ne pas le gê-

ner dans les combats, le museau est massif mais sans babines 

pendantes, le poitrail large, les pattes hautes, fines et mus -

clées (Voir dessin l). Le poil, court sur le dessin, est par-

fois aussi décrit comme long et fourni. 

Le Chien corse figure également sur une carte de la Corse 

du temps du Roi Théodore et sur une autre carte datant de 1771. 

Le museau est plus fin mais la taille et la morphologie généra-

le sont comparables à celles du chien précédemment décrit. 
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Le texte accompagnant l 1 illustration insiste sur la grande va-

leur de ces chiens, en particulier pour la chasse. 

Il est intéressant de noter que les références aux quali-

tés de chasseur du Chien corse apparaissent tardivement dans 

les textes qui lui sont consacrés. Les rapports plus anciens 

ne tiennent compte tjue de ce qu 1 on pourrait appeler ses facul-

tés guerrières : grande férocité, cruauté même, défiance envers 

les étrangers c 1 est-à-dire tout le monde sauf son maitre. Les 

rapports de police et les textes génois sont remplis de faits 

éloquents à ce sujet les chiens sont indésirables dans les 

villes (16) et vont même jusqu 1 à dévorer les humains (17, 18) 

ce qui leur vaut le nom de 11 cani uomarecci 11
• 

Il n 1 est pas étonnant qu 1 avec de telles caractéristiques 

le Chien corse ait progressivement disparu de l 1 Ile au profit 

de races moins spécialisées mais plus sociables. Par contre, 

il est vraisemblable qu'importé en Italie et en particulier 

dans le Royaume de Naples, il ait contribué génétiquement à la 
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formation du mâtin de . Naples qui semble être le descendant 

moderne des grands molosses de 1 'Antiquité. De même, on peut 

envisager qu'il ait joué un rôle dans la naissance de cer-

taines races de chiens de garde ou de chasse aux fauves sud -

américains, certains dogues brésiliens en particulier (19). 

IV LE CHIEN CORSE ACTUEL - RESULTATS D'UNE ENQUETE 

Une enquête a été entreprise afin de déterminer s'il exis-

tait actuellement un Chien Corse dans 1 'ile et quelles étaient 

ses caractéristiques. Nous avons donc recueilli, en différents 

endroits, des éléments sur ce chien. 

De l'avis même des gens interrogés son existence actuelle 

est hypothétique (et l'on parle ici d'un chien corse "moderne", 

les gens ayant perdu jusqu'au souvenir de 1 'ancien). Beaucoup 

de personnes désignent le chien de berger ou le chien de chasse 

qui correspondrait le plus à un chien corse original par le 

terme de "bastardone", voulant dire par là qu'il est le résul-

tat de croisements multiples et le plus souvent inidentifiables. 
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=-----------------_._.......,._..-_. ........ .-.------~~oy1nr~(ou gris foncé} 

(ou cendré} 

Dessin 4. Coloration type "cinneratu". -------------------------------------
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Le terme de "cursinu''. est aussi employé: il existe chez la 

plupart des animaux domestiques et désigne des bêtes ayant à 

la fois du sang de race corse et d'une autre origine. 

Toutefois, plusieurs particularités ont pu être retenues 

dans le but d ' une caractérisation plus précise 

- Le chien corse serait un chien de taille moyenne, 

aux oreilles tombantes, légèrement tirées en arrière mais plus 

courtes que celles des chiens courants, la queue est longue, 

plus ou moins recourbée en faucille. 

- La couleur la plus couramment citée est le bringé 

(turcu, turcatu) , mélange de noir et de roux plus ou moins clair 

ou de cendré. A un degré moindre on trouve les types noir (ou 

gris foncé) et feu (filicatu) et cendré clair (cinneratu , culom-

bu) ou crème. Ces deux derniers patrons s'accompagnent le plus 

souvent d'un museau noir (mascheratu). 

Les chiens bringés peuvent avoir les pieds blancs (pediati ), 

le sourcil est clair dans la plupart des ca s (qu at ro chji) 9 Voir 

dessins 2, 3 et 4. 

Pl a nch e hor s-texte c i -co ntr e: que l ques tyµe s ue co l o r ,~L i o 1 1 
ch ez 1 e " ch i e n c o r se " 1 s p a nu 111 as cil e ra t u ( c r l~ 1:1 ..; t1 111 u se ou 
noir), 2 f ili ca tu (n oir e t f e u ), 3 et 4 t ur catu ( Drin S_il'. 
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Comme chez les autres animaux domestiques la coloration est 

• à l'originè de la plupart des noms de chiens corses : Filicone, 

Pediolu, Mascherone, Bocchineru, Turcu, Culombu ...... . 

- Le poil est mi - long, fourni et assez rèche 
(cignalinu) . 

- Les pattes arrières sont pourvues d'ergots 
(scarpioni). 

Ce dernier caractère semble avoir eu une grande importance 

. 
puisque les propriétaires se débarrassaient des chiots ne,possé -

dant pas cette particularité . On peut rapprocher ce mode de sé -

lection de la dénomination de "bastardone" donnée à ce chien 

les ergots sont en effet enlevés che z la plupart des chiens de 

race, parfois même ils sont absents mais réapparaissent régu -

lièrement lors des croisements inter-races . 

On trouve tout aussi bien une certaine constante dans les 

différentes utilisations qui sont faite s de ce type de chien. 

Le trait le plus marquant est incontestablement sa gr and e 

polyvalence : c'est à la fois un chien de gard e (habitation s 

e t tr oup ea ux ) et de c hasse . Il co urt e n gé né r a l l e r e nar d et 
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le sanglier mais on peut lui faire chasser aussi le lièvre et 
•' 

la plume ayec succès. On cite ainsi le cas de chiens corses 
j 

qui chassaient indifféremment toute sorte de gibier selon la 

taille du grelot qu'on leur mettait au cou. 

Il ne se comporte pa s de la même façon que la plupart des 

chiens de chasse au sanglier c'est un coureur rapide qui 

force la bête en la talonnant plutôt qu'un limier de longue 

haleine (il lui arrive souvent d'attaquer lui-même l'animal), 

son aboi est différent, beaucoup plus aigu que la normale (on 

dit de lui qu'il "siffle", en corse "fjischa"). 

De même il aurait tendance, comme chien de garde, à gronder 

au lieu d'aboyer on cite le cas des bandits au maquis qui le 

préféraient à cause de celà à tout autre race de chien. 

Enfin, il semble avoir conservé dans ses combats avec le s 

autres chiens ou la pri se d'animaux domestique s récal c itr a nt s 

une réputation à la foi s d'int e llig e nce e t de féroc it é. 

Il es t diffi c il e d' ét ablir l a vérac i t é de t e ll e ou tel l e 
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les données recueill~es ci-dessus. Il semble toutefois que 

sa polyva~ence et sa valeur cynégétique soient indiscutables 
11 

même s'il est concurrencé actuellement par de nombreuses 

races de chiens de bergers et de chiens courants continentaux. 

D'autre part, il semble totalement impossible de dissocier 

les qualités d'une race hypothétique, 1 'importance des croise -

ments sur ces qualités et celle tout aussi grande du mode de 

dressage et de 1 'influence du milieu. 

Aucune constante morphologique ne s'est vraiment dégagée 

sur les animaux observés la taille varie beaucoup, le poil 

est tantôt mi - long, tantôt court, la conformation de la tête 

très différente d'un sujet à l'autre . Le seul critère à rete -

nir semble être la couleur bringée encore que celle - ci puisse 

provenir d'autres races de chiens connus (le boxer en particu-

lier). Un seul type de chien (qu'on nous affirme être un chien 

courant corse dont la race aurait été maintenue depuis le dé-

but du XXème s iè c le à A Petra di Ve rd e ) nou s a pa r u intéres -

s ant mai s il e s t di ff i c il e de s avo i r da ns qu e ll e mes ur e i l 
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constitue un type de chien corse traditionnel. La faiblesse 

de son effectif explique sans doute 1 'homogénéité des sujets 
~ 

observés bien que le propriétaire nous ait affirmé qu'on trou-

vait ce type de chien dans d'autres régions de 1 'ile. 

V CONCLUSION 

En fait tout semble indiquer que ce qu'on appelle aujour -

d'hui le chien corse est le produit de croisements entre plu-

sieurs races de chiens. On a eu ainsi formation dans chaque 

région (et même dans chaque village) d~ micro-populations sen-

siblement différentes. Il serait malhonnête d'affirmer que le 

chien corse actuel, ou du moins l'image qu'on s'en fait, ne 

doit rien au chien corse antique ou, plus vraisemblablement, 

au chien de bergerie dont parlait Girolami-Cortona, mais dans 

la situation actuelle il semble difficile d'envisager la pré -

servation d'un quelconque patrimoine génétique. Il nous parait 

beaucoup plus raisonnable d'envisag e r, de la part des proprié-

taires de ce type de c hi e n , l' adopti on d'un e politique d' amé -

lioration par des cro i se me nt s cont rô l é s , géogra phiqu e me nt 
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élargis (inter-régions) qui pourraient déboucher à moyen terme 
' 

sur une hpmogénéisation de la population et, pourquoi pas, par 

l'entremise d'un club ou d'un groupement, sur la reconnaissance 

d'une race originalè tout à fait apte à remplir un large cré-

neau d'utilisation. Il faudrait donc, dans un premier stade 

tenter de mettre en rapport les différents propriétaires et 

leÙr proposer, suivant leurs besoins, un plan de croisements 

appropriés. Une telle action aurait 1 'avantage d'éviter, sous 

le couvert d'une préservation génétique, la fixation d'un type 

de chien dont le standard officiel ne reflèterait aucune réa-

lité et ne couvrirait sans doute pas 1 'éventail des possibili -

tés de ce qu'on pourrait appeler une "race fonctionnelle" . 
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euro aeus 
Hemidactylus turcicus et Tarentola ~auritanica: rythmes d'activité, 
températures et activité, répartition altitudinale. 

Michel DELAUGERRE 

,1 

Laboratoire des Reptiles et Amphibiens, Muséum National 

d'Histoire Naturelle. 25, rue cuvier. 75005. paris. 

Si la famille des Gekkonidés (SAURIA - REPTILES) est 
surtout répandue dans toutes les régions chaudes du globe, 
un petit nombre d'espèces vit toutefois dans les régions 
tempérées, à la lisière de l'aire de répartition de la 
famille. c'est le cas des trois espèces phyllodactylus • 
europaeus, Hemidactylus turcicus et Tarentola mauritanica. 
Les zones tempérées -à déficit thermique dominant (sensu 

SAIN~ GIRONS, 1956)- sont sujettes à d'importantes fluctu­
ations saisonnières et journalières de température. tes 
Geckos y sont actifs la nuit. Il était donc intéressant 
d'étudier quel pouvait-@tre le comportement thermique et 
le rythme d' activité de telles espèces, appartenant· à une 
famille à distribution tropicale et équatoriale et néanmoins 
adaptées à la vie nocturne en région tempérée. 

- A quelle température (corporelle et ambiante) mini­

male ces Geckos peuvent-ils être actifs ? 
- peut-on mettre en évidence deux seuils de température 

corporelle distincts: un seuil bas d'activité nocturne et 
un seuil plus élevé diurne ? 

- ces Geckos recourent-ils à une thermorégulation 
active et par quels mécanis mes ou bien sont-ils thermique­

ment passifs au sens de HUEY et SLATKIN (1976) ? 

- Quelle est l'influence des contraintes thermiques 
sur leur rythme d'activité et leur r épart i tion altitudi­
na le ? 

Nous pr ésentons i ci les premi ers résultats de ce tte 

étude qui f era l ' objet d ' une publ ication ul térieure . 



•, 
·,i ' 

, ; .. ,~ .:··~·,·::··· , ...... , · .. 

• 

97 

~ · •,:, , \ ~·· Y • 

I MATERIJ!lL ET METHODES. ,,,/· "-.: 
L'essentiel des obserTations & 

1 
été réalisé en 

corse dans la Réserve Naturelle de Scandola, localité où 
1 

vivent .en sympatrie les trois espèces de Geckos, au cours 
de 5 séjqttrs (de 39 jottrl!I au total) pendant les mois de 
mai, jui~ et septembre 1982 ainsi qu'en avril et en juin 
1983 ·• D'autres observations ont été 'effectuéès dans la 
Réserve Naturelle des tles Lavezzi en mai 1982, dans le 
parc National de port-cros à la fin mars/début avril 1983 
et à la Trinité (Bonifacio) en juin ~983. 

Les données sur la répartition altitudinale des Geckos 
• sont le! résultats inédits de prospections personnelles 

réalisées de 1979 à 1983, ces observations seront intégrées 
dans l'Atlas de répartition des Amphibiens . et des Reptiles 
dé corse et de Sardaigne (ouvrage collectif en préparation). 

De jour nous avons considéré que tous les animaux yus 
hors des abris étaient "actifs". La nuit, nous avons compté 
non-seulement les Geckos en dehors des abris mais égale­
ment ceux qui chassaient à l' aff.Ût sur "le pas" des fentes 
rocheuses et ceux qui, dérangés par le bruit ou la lumière 
de l'observateur, venaient \ manifestement de se réfugier 
dans la cache la plus proche. Les Geckos ont été recherchés 
pendant leur période naturelle d'activité qui commence dès 
la tombée de la nuit et s'étend jusqu'au lever du jour. 
Les animaux étaient repé,rés à l'aide d'une torche électri­
que puissante. Le long de transects préalablement reconnue 
et balisés et dans des colonies régulièrement suivies, nous 
avons compté les individus actifs en notant l'espèce, le 
sexe (difficilement reconnaissable de vivo chez la Tarente), 

A 
la classe d'age approximative (juvénile, sub-adulte ou 
adulte), la température de l'air et du substrat, la posi ­
tion dans le micro-habitat et l'heure. ne jour, des affûts 
à la jumelle nous ont permis de suivre l'activité diurne 
d'une colonie de ~arentes. Aussitôt après la capture, la 
température cloacale des animaux était mesurée à l'aide 
d'un thermomèt r e S CHTJL~HEIS (résolution ± 0, 2 °c ), les 
Geckos ét a ient maint enus par les memb res antérieurs pour 
éviter l a conduction de chaleur. No us avo ns éliminé les 
temp ératures interne s mes urées sur des i ndividus trop 
agités des suites de la capture ou ayant été t enus en mai n 
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TABLEAU r: Longueur du corps (distance museau-cloaque en mm) et poj.i.:! 
ramme h llodact lus euro aeue Hemidact lue 

turcicue et ~arentola mauritanica dans la Réserve Naturelle de scandolà 
et à la ~rinité (Bonifacio). pour chaque série de mesures sont indiqués 
successivement les valeurs extrêmes observées et la moyenne ± l'écart­
type. 

. ] 

Espèce sexe localité longueur n poids n 

34, 1 - 38,8 1 ~o - 1 , 5 
P. euroyiaeus mâle Scandola 36,2 ± 1 , 79 1~ hl + 0, 19 1 1 

34,~ - 42,7 1 , 6 - 2,2 
P. europaeus femelle Scandola ~ 

.± 2,20 15 ~ 
+ o, 19 9 

46,o - 60,2 3 ,o - 6,0 
H. turcicus mâle Trinité 54,5 + 4 ,89 8 4,7 + 1, OO 

48, 3 - 59,7 3·, 3 - 6 
H. turcicus femelle Trinité 1) 2, 9 + 5,62 4 4,3 + 1 , 19 4 

58,1 - 73,1 7,0 - 16,2 

T. mauritanica sexe ? Scandola 66,6 + 5, 19 18 10,6 + 2,78 17 
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trop longtemps. Le poids approximatif (± 0,5 g) et la taille 

(distance museau-cloaque en mm) étaient également enregistrés 
lors des captures. 

Lee températures de surface du substrat ont été mesurées 
à l'aide du thermomètre digital à indication rapide 

"TECHNO~ERM 5500" (résolution ± 0,1 °c) muni de la sonde 
pour mea~res de surfaces "9955" à l'extrémité de laquelle 
était pl!cée une goutte de pâte au silicone pour améliorer 

la conductibilité. tes températures de l'air ont été 
mesurées, quelques. centimètres au dessus du sol, avec le 

même thermomètre muni cette fois de la sonde "0455". 
En raison de la relative rareté de l'Hémidactyle et 

des nombreuses difficultés matérielles liées à l'étude 

nocturne sur le terrain, la taille de certaines séries de 

mesures est peu importante. Toutefois, les valeurs -y compris 
celles des petites séries- se comportent de façon cohérente 
et indiquent des tendances significatives. 

, 

II RESULTATS. 

1. Tailles staturales et poids corporels. 
comparés à ceux d'autres populations, les phyllodactyles 

adultes de la population de Scandola sont d'assez petite 

taille (voir DELAUGERRE et DUBOIS, en préparation). La 
taille et le poids corporel des deux autres espèces ne 
semblent pas varier de façon notable au sein des popula­

tions de cette région. La Tarente est distinctement 
l'espèce la plus grande . et la plus lourde (voir Tab. I), 

l'Hémidactyle occupe une position intermédiaire tandis 
que les phyllodactyles femelles puis mâles sont nettement 

les plus petits et les plus légers. 

2. Rythmes d'activité. 
a) le rythme annuel. 

Notre connaissance du rythme annuel d'activité de ces 

Geckos reste encore très imprécise. S'il est probable que 

les populations d'altitude de phyllodactyles connaiss ent 

une hibernation, nos observations dans des localités 
l i ttorales n ' ont .pas pe rmis de déterminer une température 
minimale à partit de laquelle le phyl lodactyle et la 

~ arente c es sent leur activité. A port- r. ros , à la fi n mars / 

dPb ut avril 108~ , les r.ré mi.. dactyles n ' é taient ras actifs"*­

a l ors que l a nuit la température moyenne de l ' ai r étai t de 

-lt- 1e ?.8 / 3 / 83 à 22h, nous avons capturé un pémidactyle non acti ~ àans une 
.&' _ __ _,_ _ _ _,_ _ _ _ _! ___ _,_ __ ______ , _____ _ A,., nnrt .... ,..,... '7 00("1 Pt. P.ll hP.trat R.? r, _ 
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10,3 °c. ta température de l'air minimale pour l'activité 
""""'=--------------~----:ae ce situe donc entre 15 °c (les individus 

sont 82 à Scandola) et 10,3 °c. 

b) le rythme journalier. 
Le Phyllodactyle et l'Hémidactyle sont nocturnes (fig.1 ), 

le pre~ier plus strictement que le second, la Tarente est 
diurne, 1crépusculaire et nocturne. ,, 

te spectre d'activité du Phyllodactyle (6h) est étroit. 
tes premières sorties sont tardives, plus de deux heures 
après le coucher ~u soleil et le pic de l'activité se situe 

entre 2h30 et 4h30 (heures légales d'été en mai 82 à Scan­
dola). De jour, les phyllodactyles restent dans les fentes 
rocheuses et il est probable qu'à Scandola, leur activité 
est alors ext~mernent réduite ou nulle. tes roches de la 
Réserve Naturelle ne présentent en effet que des fentes 
assez superficielles dans lesquelles la température est 
égale de place en place. ce n'est pas le cas aux Lavezzi 

ou à Port-croe où la profondeur des fissures permet à ées 
Geckos d'exploiter, en se déplaçant, les différences 
thermiques à l'intérieur des abris. 

L'Hémidactyle est régulièrement actif tout au long 

de la nuit (plus de 9h), il n'a pas d'activité diurne en 
dehors des abris. 

Du crépuscule à l'aube (pendant plus de 9h) les adultes 
et les jeunes Tarentes chassent sur toutes sortes de sub­
strats rocheux. L'heure d'émergence diurne varie avec 
l'exposition solaire, m·ais nous n'avons jamais observé à 

Scandola de Tarentes en insolation le matin (entre 6h et 

midi) pourtant i.t·tnsolation matinale est assez fréquente 

en Provence et MARTINEZ RICA (1975) situe entre Sh et 10h 
le pic de leur activité aux Baléares. seuls les adultes 
et les sub-adultes pratiquent l'insolation (pendant un peu 
moins de sh). cette activité n'est pas continue, les Geckos 
se livrent à de fréquentes navettes entre l'ombre et le 
soleil, ou bien ils n'exposent qu'une partie de leur corps 

aux radiations. pendant pl us de 15h d'affùts à la jumelle 
nous n'avons jamais vu de Tarentes s'alimenter de jour ce 
qui semble indiquer que l'activité diurne de cette espèce 
a une fonction princi~alement thermorégulatrice. 

1 
) . Températures e t activit é . 

a) étude de la conservation de la chaleur par 
les roches. 
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on sait que les roches conservent la nuit une 
-==~ ............. .-.. ............... ;;;l;=o=--,e~ ;--"t-er-""1inr'll"'Z"ivrM'"~inr-~15"A"·.f'"'ls't-: 

Il 

ficit thermique, les Geckos profitent de ce support plus 

chaud pour limiter, , par conduction, le refroidissement de 
leur température interne. Au Printemps et au début de l'Au­
tomne, npus avons examiné lee modalités de la conservation 
de la ch·àleur d'un rocher de 3 m3 environ (volume souter­

rain inconnu), orienté au sud, roche rhyolitique moyenne­

ment sombre. En mai (Fig~ 2) le réchauffement matinal de 

la roche est très ~apide ~+ 18 °c en 3h), à l'heure la plus 
chaude le bénéfice thermique de la température du substrat 

(TS) est supérieur à 10 °C et du crépuscule à l'aube (5h) 
l'écart de température demeure sensible et assez constant 

(3 °c). ces quelques degrés supplémentaires favorisent 
très certainement l'activité des Geckps au cours des nuits 

froides. Au début de l'Automne (Fig. 3) les nuits sont plus 
chaudes qu'au Printemps, la température de l'air (TA) e~t 

plus élevée de 10 °c en moyenne, mais il est notable que le 
maximum de TS n'est pas plus élevé qu'en mai (35 °c environ). 
La température maximale du substrat résulte essentiellement 

de la quantité de radiations solaires reçues (et de leur 

incidence ?) et l'influence de la TA semble minime ou 

nulle. A la fin de la nuit la différence TS - TA est faible 
et au matin il arrive même qu'elle soit négative. La TA 

à cette saison est assez élevée pour que les Geckos puissent 
se passer du supplément . thermique du substrat. Remarquons 
enfin que les températures et l'humidité relative sont 

inversement corrélées et que les variations de l'hygro­
métrie sont deux fois plus importantes en mai qu'en septem­

bre. 

b) températures corporelles et activité. 

J,es Geckos sont capables d' activité au cours des nuits 

froides. ~in mars/d ébut avril 8) à Port-cros, les journées 
étaient fraîches et s ouvent pluvieuses, la nuit TS était 

sensiblement égale à TA en l'absence de réchauffement 
diurne des rochers par le s oleil (Tab. JI ) et les Phyllo­

dac tyles ét a i ent actifs malgré les basses températures am­

bi ant es . La ~ c mi nima l e en r egistrée é t ai t égale à q,6°C. 

~n a vril 8~ , ~ S c an d o la , l es mA noc tu rn es étaient également 

basses mai s l e soleil qui bril l ait dans la journée 
permettait aux roches d'être sensiblement plus chaudes que 
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~TABLEAU II: Températures corporelles (TC) des Gekkonidés phyllodactylus europaeus, Hemidactylus turc icus et 
Taren~ola mauritanica en activité ou non.et températures de l'environnement: TA, température de l' air et 

TS, t émpérature du substrat. Mesures réalisées à diverses saisons des années 1982 et 1983 dans la Rése rve 
NaturJ 11e de Scandola, à la Trinité (Bonifacio) et dans le parc National de port-cros. pour chaq ue s ér i e 

de medures sont indiquées successivement les valeurs extrèmes observées et la moyenne ± l'écart- type . 

Locali té Période Espèce Activité TC' n TA n TS n 

Scandola mai 82 P. europaeus oui 19,5 - 24,4 
4 

12,3 - i3,o 
4 

15,0 - 16 , 0 
+ + + 4 

21,92 - 2,63 12,70 - 0,35 15,62 - 0 , 47 

--

scande) la mai 82 P. europaeus non 18,2 - 28,4 19 14,6 - 21 ,o 
7 15,0 - 23 ,4 1 

24,14 .± 2,44 16,94 ± 2,30 + :..2,08 - 3,25 

scand <) la mai 82 H. turcicus oui 15,8 - 17,6 
3 14,4 - 15,6 2 

16:; 40 ± 1 ,03 + 
1 

15 ,oo - o, 85 17, 8 

scanddla 
- 14;0 - 17,6 12,0 - 13,4 mai 82 T. mauritanica oui 1 1 14,8 - 15,0 6 - - + + 16,20 - 1,21 + 12,30 - 0,48 14 '86 - 0' 1 0 

Scandola mai 82 T. mauritanica non 23,8 - 26,4 
4 1 1 

24,65 .± 1,22 18,6 22,~ 

• 
mars 

Port-àros avril 83 P. europaeus oui 9,6 - 15,2 56 7,8 - 13,9 13 9' 1 - 11 , 6 
6 + + 1_2 , 80 - 1 , 0 8 1o,30 - 2 '03 + 10,50 - 0,98 



Scandola avril 83 T. mauritanica oui 10,6 - 18,6 11 4,6 - 15,6 
10 11,6 - ·' 'f?,1 

+ + 15,00 - 2,77 10,10 - 4,14 + 1i,0'3 - 2,27 

Trinité juin ff3 H. turcicus oui 21 '8 - 23 '9 10 1 + 22 '87 - 0,68 20,8 

::... ...... 

.. i-r 
CC> 
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i~air pendant la nuit, la TA la plus basse enregistrée pour 
:....&;;;i----=~"""'"'""""'"""'"'=----~n~~ ~n ~t-~y, é ga-~ ,6~~~.~~~~~~~~~-=......, 

De nuit comme de jour, les TC entegistrées sont toutes 

supérieures aux ~A (Tab. II), c'est à dire que l es rreckos, 
actifs ou non, parviennent à maintenir leur température 
interne au dessus de celle de l'air. Les six comparaisons 
des températures corporelles et aériennes du Tableau III 

indiquen~ que cette tendance est statistiquement signifi­

cative dans cinq cas sur six (pour l'Hémidactyle TC est 
plus élevée que TA mais la tendance n'est pas statistique­

ment significative~. tee TS mesurées sont toujours plus 
élevées que TA (très légèrement au début du Printemps 83 

à Port-Cros). tes résultats de quatre des cinq comparaisons 
testables du Tableau III montrent que TC est généralement 
significativement plus élevé que TS, sauf dans le cas des 

Tarentes en avril 83 à Scandola). 
Le bénéfice thermique, différence entre la TC des 

individus actits et la TA, qui définitl'aptitude. de l'espèce 
r 

à ralentir le refroidissement de sa TC pendant la nuit, est 

nettement plus importante chez le Phyllodactyle que chez 
les deux autres espèces étudiées. De nuit, les TC des 
Tarentes juvéniles (2g environ) ne sont pas plus élevées 

que celles des adultes (,entre 7g et 16,2g) ce qui semble 
indiquer une adaptation spécifique à l'activité à basse 

température corporelle. 
En mai 82 à Scandola, il est possible d'observer 

(Tab. II et IV) que, tout au long du nycthémère 1 alors que 
l'écart des températures de l'air diurnes et nocturnes est 

statistiquement significatif, les TC des phyllodactyles 
restent as Q. ez constantes (comparaison non significative), 

alors QUe chez les Tarentes pour un écart de TA comparable, 

les TC diurnes et nocturnes sont significativement diffé­
r entes. c ette espèce semble donc adapt ée à des seui ls distincts 

de 'T1 C (en saison froide), une rn c nocturne basse et une TC 
diurne élevée. La nuit la chaleur emmagasin ée dans le 

substrat n' es t sans doute pas suffisante pour maintenir sa 

temp érature interne à un niveau lui permettant d'a ccomplir 

certa ine s f onc tions physiologiques (digestion, défécation, 
d ~v eloppemen t embryonnai r e ). J.a rr a r ente n' es t pas ca pable 
de thermor égu1at ion nocturne e fficac e ( en saison froi de) 

et el1 e do i t donc avoir re c ours à l ' in s olat i on pour c omp ense r 

les e f fets de ce t t e re l at ive pas siv i t é th erm i que (li ée entre 
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TABLEAU III: Températures corporelles (TC) des Geckos et températures 
""'==--u.e 1' en..v.4;p°"nneme.n:t A !.D.S eux à 1' aide du test 

t de student (à partir des données du Tab. II). NS différence non 
significative;• différence significative et•a différence hautement 
significative. 

,, 

comparaison comparaison 
localité période espèce activité TC/TA TC/TS 

Scandola mai 82 P.europaeus oui . .. • # 

Scandola mai 82 P.europaeus non • 1l « .. 
Scandola mai 82 H.turcicus oui NS non testable 

Scandola mai 82 T. mauritanica oui •• • 
Scandola mai 82 T.mauritanica non non testable non t~stable 

mars 
Port-cros avril 83 P.europaeus oui • • -* 
Scandola avril 83 T.mauritanica oui • • NS 

Trinité juin 83 H.turcicus oui non testable non testable 
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TABL~AU IV: Températures corporelles des Geckos (TC) et températures 
-'=='-d r. ( ~ @n Ga.Jl49-1 • G.Infl~a-i-s-e-1.'l-S d"e· à: · e' de-s·-------.... 

températures diurnes et nocturnes à l'aide du test t de student 

( à part i r des données du rrab. II). NS différenc e non s igni f i cative ; 

~diff érence significative;~ "*-différence hautement significative. 
' 

comparaisons des températures 
espèce diurnes / nocturnes 

P. eur o11aeus 'T'A ~ ..t' 

P. euro:riaeus 'T1C NS 

T. rna uritan i ca '11A non testable 

T. rnauritanica TC ~ i 
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autres à son poids corporel). Ii'active régulation thermique 
~;;;.;:::"""""=--""""'----t:=i'--de ~apè~ ' ~s.: m~n_é_ . .__...._~.....a . .L-1.i ..U...-.IOlo.-..!.-5'i..l.r..À<LSi...!=...&.J;;___,!""-lo!.__. __ ~--..---...... 

nycthémère . 
..... 4. Role de la coloration. 

ne nuit, ces Gec~os adoptent des teintes pâles qui 

contrastent avec les livrées sombres qu'ils portent le jour. 

A l'inverse de certains sauriens diurnes qui s'assombriseent 

pour faciliter l'élévation de leur température interne, 

ces Lézards nocturnes, qui ne disposent pas dans leur envi-
' ronnement de source de chaleur supèrieure à leur température 

corporelle, s'éclaircissent pour tenter de ralentir le 

refroidissement de leur corps (KLATTBER, 1939) et (PO~TER, 

1 g7 2 ) • 

Dans ses phases les plus claires, le Phyllodactyle 

parvient à une coloration translucide. Les yeux restent 

sombres, les extrémités digitales sont teintées de rose 

par le sang et les organes sont visibles en transparence. 

Ce changement de couleur est dû principalement aux mouv~­

ments des granules de mélanine dans les cellules mélanopho­

res du derme mais d'autres facteurs interviennent pour 

expliquer cette aptitude à un radical éclaircissement. Les 

mélanocytes sont absents de l' épiderme, on n'en trouve a u­

cune trace dans l'éxuvie. Le péritoine qui tapisse la cavité 

g énérale es t entièrement dépourvu de pigment. L'Hémidactyle 

est également capable dé s'éclaircir et il adopte une teinte 

bl@me, blanche livide. I~piderme du dos,des flanes et de la 

zone cloacale de cette espèce est finement ponctué de noir 

par les mélanocytes. te péritoine des spécimens examinés 

(collections du Muséum National d'Histoire Naturelle) n'est 

pas pi gmenté. nans son é tude s ur les Anolis de cub a et du 

Sud de la Floride, COLLETTE (1q61) a remarqué la c orr élation 
entre la pi gmentat i on du périt oi ne e t la quanti t é de radia­

tions solaires à l aquelle sont soumis ces Lézards . 1a 

fon ct ion de la pigmentation in terne r este dis cu tée . D'après 

HUNSAIŒR e t JOHNSON (1 95 9) s i l a pigmen t ation externe du 

tégum ent f i l tre e f fectivement une grande partie des radia­

t i ons ul tra-violet t e s , ce l l e du périto ine ne joue pas de 

r6le protecteur . Nul dou te que cette adaptation pi gm e n tair~ , 

en perme t: tant au phyllodactyle e t 8. l' P1!, midactyle de 

the rm iques entre leurs corps et le mil Lt~ U a rnld ant . J a 
Tar ente héliothe rm e poss ède un p ~rito in e noir opaque qui 

contrib ue à l i miter ses aptitudes à l ' f c la i r c is s ement , mais 
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les mélanocytes sont présents dans l'épiderme et les 

écailles dorsales comportent de nombreuses structures cor­
nées. ces adaptations lui permettent de s'assombrir 

considérablement lors des insolations, ce qui favorise le 
réchauf~ernent de son organisme. 

, } À 

Les ·discussions sur le role de la 
:1 

des Lézards ont souvent achoppé aux 
probants des tentatives visant à lier 

pigmentation inte~ne 

résultats peu 
cette pigmentation 

au rythme d'activité des espèces. L'exemple de ces trois 
espèces de Geckos, toutes fondamentalement nocturnes, montre 
qu'il existe un lien entre le mode d'acquisition des 
ressources thermiques et cette pigmentation. 

Chez ces Geckos, les changements de couleur n'ont 
apparemment aucune fonction cryptique: ils accentuent au 

contraire le contraste entre les animaux et le substrat. 
Les exigences thermiques semblent entrer en contradiction~ 

avec celles du camouflage et finalement prévaloir. r 

5. Répartition altitudinale. 

La norse, "montagne dans la mer", est caractérisée par 

l'extrême vigueur de son relief. SIMI en 1964 a étudi é 
l'hypsométrie de l'île et il nous indique les surfaces 

proportionnelles aux différentes altitudes: 

de O à : 200m 30% 
de 200 à : ~oom 31% 
de 600 à 1000m 20~ 

de~~10oo ~à 16oom 14% 
au dessus de 1600m 5% 

Par une autre méthode, nous abouti ssons à un résultat 
semblable (fig. 4). 

La majeure partie des populations de phyllodactyle 
vivent dans l'étage méditerra•néen inférieur (entre o et 

600m) voir Fig. Sb. et plus de 40~ sur le littoral entre 
0 et 100m. Nous avons découvert des colonies généralement 

as sez peu dens es à des altitudes bien supér ieures, jusqu'à 

1080m dans le massif de la J,onca (en Sardaigne, Fig. 5a., 
jusqu'à 1-:S50m sur 1e JVont T,imbara). Jusq u' à rirésent ce 
~e c ko n' ~ tait c onnu en °orse q1Je de localité s l i ttora l es 
cle l ' 6 t a r~ e m6diterr a née n jusqu ' à l'.;('('m ( î\C';'IH1 J F. n , 1 081 ,p, i;q ), 

en Sardaign e il a ~té récemment découver t en a lt i tudl e sur 

le Mont Limbara, à 850m ( n~TTNO , 10 30 , p,1?0) puis à Q8Qm 

(VANNI et LAM~ A, 1Q8?,p.A). Au delà de Rrom l es phyllodactyl es 
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F I~URE 4: Distribution des fréquences altitudinales en 

c orse. Altitudes des point s centraux des rectangles de 

0 , 10 grades X 0,10 grades (latitude~x longitude) sur 
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FIGURE~ 5: Répartition altitudinale des Geckos . (données 

o a n abséie • le ar 

100m, la première classe est subdivisée de o à 5om et de 

50 à 100m. En ordonnée: le nombre de localité en%. 
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B Phyilodactylus europaeus en corse, n= 59. 
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eu lent presque toujours les versants exposés au sud, 
l'effet d'adret (solana) atténuant les rigueurs du climat. 
Nous ne disposons pas de données climatologiques sur ces 

stations particulières mais les températures minimales 
moyennes d'une localité proche de la Lonca (Evisa) indiquent 
que pendant 6 mois sur 12 la température nocturne est 

inférieuDe à 5°c (Tab. v) et qu'elle est inférieure à 1ooc 
pendant 8 à 10 mois de l'année. Nous ignorons quelle est 
la température du substrat et celle à l'intérieur des abris 

et ces données (en~egistrées selon les méthodes de la 

Météorologie Nationale, face au sud, sous abris, à une 

hauteur de 1,som) sont donc à interpréter avec prudence. 
Elles conservent néanmoins une valeur indicative. peu au 

dessus de 1000m l'enneigement dure 5 mois environ, sa durée 
varie avec l'exposition des versants. Nous n'avons pas obser­

vé d'activité diurne du Phyllodactyle dans ces populations 
d'altitude et nous pensons que cette espèce ne modifie pas 
son rythme circadien en dépit des conditions climatique& 

rigoureuses qu'elle doit affronter. Il est fort probable, 

en revanche qu'elle réduise sa période annuelle d'activité. 

Il y a de bonnes chances pour que nos prospections ultérieu­
res permettent de repousser plus haut encore les limites 

altitudinales de ce Gecko qui confirme ici ses étonnantes 
aptitudes thermorégulatrices. 

La répartition altitudinale de la· Tarente est entière­

ment comprise dans l'étage méditerranéen inférieur, plus 

de la moitié des populations habite le littoral entre o et 

100m (Fig. 5c.). L'Hémidactyle,pour lequel nou~ ne disposons 
que de très peu de données, semble se cantonner dans les 

zones côtières de basse altitude, principalement entre o et 

50m (Fig. ~ 5d.). 

III DIS CUSS ION 
En dépit des conditions de déficit thermique accusé e s 

qu' ils doivent affronter, P. europaeus, H. turcicus et 

~. maur i tanica conse rv ent un rythme nocturne d'activité , 
caractère qui au m@me titre que leur structure oculaire 

est dé t e rmin~ gé riéti quement. 

~al gré la géo némie de l eur f ami lle, ce s trois espèces 

sont adaptée s ~ l ' a c tivité pendant l es nui t s froides . ~lle s 

eY ~1 o i tent toute s un habitat rocheux qui leur permet de 

h ~n ~ ficie r de la chale ur a c cumulée par le s ubst r a t pend ant 



~ ARL~AU V: Pinima et maxima mensuels moyens et absolus de température enregistrés à Evisa, maison 

f orestis r e d ' Ai t one (1 ooom). Réseau SMM corse du sud - Températures. 
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le our. Les moeurs lapidiooles apparaissent indispensables 
à la survie des Lézarde nocturnes en zone tempérée. 

"' Grace à sa petite taille, à ses adaptations pigmentaires 

et au substrat rocheux qu'il sélectionne, le phyllodactyle 
(forme nocturne thi~motherme sensu BRATTSTROM, 1965) régule 
sa température interne en la maintenant à un niveau assez 
constant.~ Il pratique une thermorégulation -comportementale 
et physidlogique- ajustée ("carefull thermoregulation" de 
HUEY et SLATKIN, 1976) suffisamment efficace pour lui 
permettre d'exploi~er les zones montagneuses de moyenne 
altitude. 

pour compenser le déficit thermique ambiant, la Tarente 
élargit sa niche temporelle en recourant à l'insolation. 
Lee nuits froides sa température corporelle n'est sans doute 

pas assez élevée pour lui permettre de mener à bien certaines 
fonctions physiologiques; digestion, contractions péristal­
tiques permettant la défécation (COWLES et BOGERT, 1944) et 
développement embryonnaire. cette espèce e,st eurytherme , 

au sens de HUEY et WEBSTER (1976), c'est à dire qu'elle 
peut être active à l'intérieur d'une large gamme de 

températures corporelles. comme l'ont déjà noté HADFIELD 
(1966) chez le crapaud Bufo woodhousei fowleri, BUSTARD 
(1967) chez le Gecko australien Gehyr~ variegata et de 

façon plus générale HUEY et SLATKIN (1976), il existe chez 
la Tarente deux optima thermiques distincts; l'un nécessaire 
pour certaines fonctions physiologiques et l'autre suffisant 
pour les activités sociales et la recherche de la nourriture. 
Sur le plan thermique ce Gecko ne présente pas d'optimum 
écologique spécifique et constant. A la suite de HADFIELD 

(1966), BUSTARD (1967), HERTZ ·(1974), HUEY (1974) et SAINT 
GIRONS (1975) nous mettons en cause la validité du concept 
-toujours vivace- de Temperature préférée---\pre erea Bony-.~ 

Temperature) qui repose sur l 'obs ervation des adaptations 
homéostatiques des Reptiles des régions désertiques, ces 
animaux parvennant à r éguler '' soigneusement" leur tempéra­

ture interne "à peu de frais" ( en termes de dépense d'énergie 
et de risques de prédation) grace aux conditions de bénéfice 

thermique dominant de leur milieu. Hr~y et WEBSTER (197 6 ) 
ont mont~ é que l ' activité d ' insolation des Anolis de porto 

Ric o était inversemen t proportionn ~ e a ux co ût s ass o ci~s à 

ce comporte men t . J.e s An oli s de s f orêt s ferm ée s , où l es 
co ût s de la thermorégulation son t é levés, s ' insolent 
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rarement et restent thermiquement passifs, ceux des milieux 
ouverte, où cee co~ts sont bas, s'insolent fréquemment. Le 
cas des Geckos des régions (ou saisons) froides est assez 

différent: pendant leur période naturelle d'activité ceux-ci 
ne peuvent disposer·-m~me à un prix élevé- de source de " 
chaleur· supérieure à leur température corporelle, ils doi­
vent don~ se contenter de sélectionner les températures les 

moins défavorables de leur environnement. 
L'uniformité des températures corporelles des Tarentes 

juvéniles et adult~s est l'indice d'une adaptation spécifi­
que, phénomène remarqué par BOGERT dès 1949. 

Il est certain que la pression de prédation qûi pèse 

, sur la Tarente est augmentée ~ par ses périodes d'insolation 

(les prédateurs diurnes sont plus nombreux), son comporte­

ment plus farouche le jour en est très certainement le ré­
sultat. Elle compense sa virtuelle passivité thermique de 
la nuit par une active régulation thermique diurne à 

laquelle est associé "le prix à payer" à la prédation. , 
cette espèce est nocturne thigmotherme et physiologiquement 
adaptée à l'héliothermie (pigmentation du péritoine) qui 

lui fournit l'essentiel de ses ressources thermiques. cette 

forme de comportement thermorégulatoire est nouvelle par 

rapport à celles recensées par BRATTSTROM en 1965 dans son 

inventaire. 
Des trois espècesl'Hémidactyle est celle qui est la 

moins capable de réguler efficacement sa.température interne 
pendant la nuit. En l fabsence de données thermiques diurnes, 

nous ne pouvons que sur poser que: comme l'espèce précédente 

la distribution de ses températures corporelles est bi-mo­
dale, le jour il rarvient à réguler sa température interne 

par thigmotermie (mouvements à l'intérieur de l'abri, posi ­
tion du corps sous les pierres). 

Après BOGERT (1949) nous remarquons que ces 3 Gec ko s , 
appartenant à des Genres distincts, vivent côte à côte dans 
le même habitat en maintenant la nuit des seuils thermiques 

différents en fonction de leurs aptit ude s r e spe ctives à 

limiter le refrotdissement de leurs corps. De jour en revan­

che, le Phyllodactyle et l a ~arent e atteignent rar des mé­
thode s dis s emblab les des t emp ératures corpore l les très 

voisines. 
Les l imites a l t i tudinales at t ein tes par le phyllodactyl e 

en corse (1osom) et en sar daigne (1 35 om) s ont l oi n de cons tituer 
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vit jusqu'à 4ooom dans le Haut Atlas (SAINT GIRONS, 1956), 
l'Iguane Liolaemus multiformis atteint 4400m dans les 

Andes péruviennes (PEAR:S•ON, 1954) et l' Agame Phrynocephalus 
theobaldi est présent dans l'Himalaya jusqu'à 5185m selon 

MERTENS (1959). Toutes ces espèces, y compris le Gecko 
marocain~ sont strictement diurnes et elles bénéficient · ,, 
donc des radiations solaires directes. Le cas du phyllodac-

tyle est donc à part puisque celui-ci ne modifie pas son 
rythme circadien dans ses populations d'altitude. Il serait 

plus juste de le mettre en rapport avec le Gecko 
Cirtodactylus kotschyi bartoni qui a été trouvé jusqu'à 

1600m en Crète (WETTSTEIN, 1953, p.661), espèce nocturne 
mais qui -de la même façon que la Tarente,semble-t'il, 

pratique l'insolation. phyllodactylus europaeus doit donc 
affronter des conditions de déficit thermique extrêmes qui 
supposent une adaptation marquée à la tolérance au froid. 

, 

ABSTRACT'. In temperate zones gekkonid lizards forage 

during cool nights. A field study in Corsica & Port- cros 
(var) has shown that lizards'âctivity is linked to a rocky 

substratum slightly hotter than the air temperature. At 
night, by behavioral and physiological means they try to 

prevent the cooling of their body temperature. Its body 
size and its pigmentary adaptations allow Phyllodactylus 

europaeus to keep a fairly constant thermal threshold all 

night and all day long, it thermoregulates carefully and it 

is even able to live up to 1080m in 1 corsiea and 1'350m in 
sardinia. Hemidactylus turcicus and ~arentola mauritanica, 
bigger sized, are unable to prevent cooling and they are 

foraging at low body temperatures. I n t he day time Ta r entol a 
maurit ani ca basks but avoid s f eeding , t hen its bo dy tem11e­

rature r ea ches a hi ~h level. ~he thermal b i ology of temperat e 
gekkonid lizards shows t hat t he concept of prefere d Rody 

~emperature is no longer acc ura te. 

T{~SUlVfB. J, ' étud e sur l e terrain en r,o rse et à -Port- ~ ros 

montre que les ~e kk on idés des régions tempérées sont act ifs 
au cours de nuits froi de s. J,eur act i vité est l i r' e a u stüistra t 

rocheux qui leur fournit un supplément thermique . J,a nuit 
ils tentent de pr évenir l e r efro idi sse ment de leur organisme 
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peti~e taille et les adaptations pigmentaires de phyllodacty­
llië , eµrôpaeus lui permettènt de maintenir sa température 
inteniè à ' un niveau assez constant tout au long du nycthé­
mère. Il procède à line thermorégulation ajustée suffisamment 
efficao'e pour lui permettre de vivre en altitude jusqu'à 

. j ... 
1080m en '1corse et 1350m en Sardaigne. Hemidactylus turcicus 

11 

et Tarentola mauritanica, plus corpulents, ne parviennent 
pas à ralentir efficacement le refroidissement de leur corps, 
tla sont actifs à lies températures corporelles basses. ne 
jour Tarentola mauritanica a recours à l'insolation, mais 
elle ne se nourrit pas, sa température interne est alors 

~ élevée. Le concept de Température préférée se révèle 
particulièrement mal adapté à la biologie thermique des 
Gekkonidés des régions tempérées. 

ce travail a été réalisé grâce à un contrat de recherche 
avec le parc Naturel Régional de corse dans le cadre des 
Comités scientifiques des Réserves Naturelles de Scandola 
et des îles Cerbicale-Lavezzi. 
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